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I. De la BIULO à la BULAC
La future Bibliothèque universitaire des langues et civilisations, ou BULAC, fait partie d’un projet qui vise à réunir dans un bâtiment nouveau, fonctionnel et – on l’espère - suffisamment grand, plusieurs établissements, collections de bibliothèque et centres de recherche spécialisés dans l’étude de pays étrangers, de leurs langues et de leurs civilisations. 

Ce bâtiment sera construit dans la zone d’aménagement Paris Rive Gauche, non loin du nouveau site de la BnF. Il hébergera principalement l’INALCO, Institut national des langues et civilisations orientales, qui est, en France, depuis plus de deux siècles, le principal établissement consacré à l’enseignement et à l’étude des langues orientales. On n’emploie plus guère aujourd’hui dans ce domaine le mot « orientalisme », mais c’est pourtant bien de cela qu’il s’agit à l’origine, bien qu’une part importante des travaux de recherche comme de nos collections soit consacrée à l’Europe centrale et à la Russie, et une part non négligeable aux langues et aux civilisations africaines, amérindiennes, et océaniennes.

Je dis « nos collections », car bien entendu, la majeure partie des collections de livres, manuscrits et périodiques de la BULAC sera constituée par celles de la Bibliothèque interuniversitaire des langues orientales, BIULO, qui fut autrefois la bibliothèque de l’INALCO, et qui, dans les années qui viennent, va disparaître en tant qu’établissement. Les autres établissements d’enseignement et les bibliothèques participant à la constitution de ce nouveau pôle sont l’École pratique des hautes études, l’École pratique des hautes études en sciences sociales, plusieurs universités parisiennes, et des bibliothèques universitaires telles que la Bibliothèque de la Sorbonne pour ses fonds slaves cyrilliques. On trouvera en annexe un document comportant des éléments d’information plus précis sur la future BULAC.

Une équipe chargée de mener le projet a été recrutée, des groupes de travail ont été mis sur pied, et nous avons travaillé dur ces trois dernières années pour élaborer la programmation de cette nouvelle bibliothèque. 

Je pense que nous garderons le souvenir de 2004 comme de « l’année du Grand Catalogue ». Je ne vous en parlerai pas beaucoup, faute de compétences techniques, mais il m’importait de faire savoir ici que le catalogue de la BULAC sera le premier catalogue multilingue, multiécriture, et appliquant totalement Unicode, à voir le jour en France. Je ne crois pas qu’il existe beaucoup de catalogues de ce type dans le monde, car nous allons être le site pilote de la première version tout Unicode du logiciel, la version « Silver » de Millenium, SIGB produit par Innovative Interfaces. Les données disponibles en provenance des différents établissements sont en cours de chargement, et le catalogage devrait commencer dès novembre 2004.

II.  Sudoc, le système universitaire de documentation
Pour réinsérer ce projet dans son contexte, il faut ajouter quelques mots sur le système universitaire de documentation français. Bien avant le démarrage du projet BULAC, la Sous-direction des bibliothèques du Ministère de l’Education nationale, responsable des bibliothèques universitaires et des bibliothèques de grands établissements, a pris conscience de la nécessité de constituer un catalogue collectif de leurs collections, déjà dans bien des cas accessibles par un catalogue informatisé, quoiqu’une part importante d’entre elles ne soit encore décrite que par des catalogues sur fiches. 

Un catalogue unique, assorti d’un outil de catalogage partagé incluant différents fichiers d’autorité, devait en outre faciliter la conversion rétrospective des anciens catalogues. En 1994, l’ABES, Agence bibliographique de l’enseignement supérieur, fut créée par décret, avec la mission de constituer et de gérer Sudoc, le système universitaire de documentation. Ceci implique de gérer également nombre d’outils et de services partagés par les bibliothèques du réseau. 

Depuis 2000, Sudoc est accessible dans le monde entier (http://www.sudoc.abes.fr). Il décrit aujourd’hui plus de 5,5 millions de documents, et contient plus d’un million de notices d’autorité. Sa croissance est rapide.

Les évolutions en cours portent sur l’adoption d’Unicode et  l’intégration des caractères non latins. Les deux projets, BULAC et Sudoc, vont là-dessus travailler de concert dans les prochains mois.

 Depuis 2000, la BIULO a catalogué en écriture originale dans Worldcat d’OCLC ses acquisitions en langues arabe, persane, chinoise, japonaise et coréenne, créant ainsi virtuellement un des premiers catalogues multiécritures en France. Virtuellement, car nous n’avions pas de système de gestion de bibliothèque propre, et il n’y avait aucun moyen de rendre visibles les caractères originaux de nos notices, sauf à les afficher dans Worldcat, ce qui est loin d’être une solution évidente du point de vue des utilisateurs. En effet, l’ensemble de notre catalogue est accessible dans le Sudoc : nous y cataloguons directement les ouvrages en caractères latins, et y reversons les notices comportant des caractères originaux cataloguées dans le système OCLC, allégées des caractères non-latins. Tout ceci paraît un peu complexe, mais enfin l’existence de ces notices en caractères non-latins, avec l’arrivée du projet BULAC, donna le coup d’envoi du Sudoc multilingue, multi-écriture, tout Unicode. 

En 2001, la Sous-direction des bibliothèques réunit à cette fin un premier groupe d’experts appelés à donner leur avis sur le catalogage des documents en caractères non-latins, sur les normes de transcription ou translittération et les formats, etc. Les experts dirent haut et fort que les écritures originales, accompagnées en parallèle de la translittération normalisée correspondante, devaient absolument faire partie du catalogue de la future BULAC et de celui de Sudoc. 

Les décisions suivirent : la prochaine version de Sudoc, qui doit être livrée par Pica en 2005, sera compatible avec Unicode. Nous allons être enfin en mesure de montrer au monde entier nos notices avec leurs éléments originaux en arabe, chinois, japonais, persan… et permettre au réseau des bibliothèques universitaires françaises de les utiliser, avec ou sans les caractères non-latins, ainsi que les notices d’autorité que nous élaborons. 
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III. Pour en savoir plus
· La BULAC, le Sudoc, et le nouveau catalogue multilingue

Dans le très instructif n° 35 du bulletin de l’ABES Arabesques, numéro consacré aux langues, on trouvera deux longs articles très documentés :

« La BULAC : le projet est devenu un GIP », par Marie-Lise Tsagouria, directrice du GIP [Groupement d’intérêt public], p. 8-11.

« Enjeux et défis d'un système de catalogage multilingue et multiécriture », par Vincent Hachard, de la BIULO, p. 12-16.

http://www.abes.fr/abes/documents/Arabesques35.pdf
· Réflexions et recommandations pour le catalogage des documents en caractères non latins en France dans le catalogue collectif universitaire, Sudoc, par Danièle Duclos-Faure, in International Cataloguing and Bibliographic Control, Vol. 32 n° 2, April/June 2003 p. 26-29.

Article également accessible en ligne en version Powerpoint sous : http://www.uni-bamberg.de/unibib/melcom/paris. 

Le rapport complet du groupe de travail,  Catalogage des documents en caractères non-latins, est accessible sous : http://www.sup.adc.education.fr/bib/Acti/fcnl/titre.htm,
· BIULO. Le site de la BIULO, hébergé par l’Université de Paris III, est peu élaboré, mais il fournit cependant une information utile

http://www.univ-paris3.fr/bibliotheque/rattachees/langueorientale/.

· La BULAC n’a pas encore de site web, mais on trouvera une synthèse du projet dans un document produit en 2002 par le Rectorat de Paris, responsable du projet, que je joins en annexe : Bibliothèque universitaire des langues et civilisations
et sur

http://www.sup.adc.education.fr/bib/
(site du Ministère de l’éducation, Bibliothèques universitaires)

Activités et projets > U3M > Une stratégie pour les bibliothèques en Ile de France > Bibliothèques du Pôle Langues et Civilisations du monde, p. 38.

· ABES. Agence bibliographique de l’enseignement supérieur

http://www.abes.fr/.

· Sudoc.  Système universitaire de documentation
http://www.abes.fr/
Services > Le réseau du Sudoc.

Pour accéder au catalogue du réseau Sudoc 

http://www.sudoc.abes.fr.

Bibliothèque universitaire des langues et civilisations

une bibliothèque internationale 

au cœur d’un nouveau pôle d’enseignement et de recherche

La création d’un pôle intégrant les activités de recherche, de documentation et d’enseignement sur les langues, les cultures et les civilisations du monde (et en particulier de l’Europe centrale et orientale, d’Asie, d’Océanie, et d’Afrique) répond à une double exigence : 

1) Regrouper et renforcer des unités de formation et des unités de recherche jusqu’alors dispersées,

2) Favoriser l’émergence d’un pôle interdisciplinaire d’envergure internationale.

La première phase de cette opération se caractérise par l’installation sur un même site de l’Institut national des langues et civilisations orientales (INALCO) et d’une nouvelle bibliothèque fédérant les fonds de 9 établissements partenaires, qui réunira dès l’ouverture plus de 1 600 000 ouvrages. La seconde phase établira à proximité les laboratoires de recherche.

Les objectifs de la bibliothèque

La bibliothèque offrira des espaces de travail de grande ampleur avec près de 900 places de lecture et 225 000 volumes en libre accès. Les équipements informatiques seront largement accessibles : 300 postes informatiques équipés des fonctionnalités de « bureau virtuel », toutes les places connectées au réseau à haut débit. Les espaces dédiés aux chercheurs (340 places) seront distincts des espaces destinés aux étudiants (550 places). La capacité globale de stockage a été fixée à 2 500 000 ouvrages.

La bibliothèque est conçue comme un point d’ancrage pour la communauté des chercheurs français et étrangers spécialistes de ces langues et civilisations : outre un fonds documentaire d’une richesse exceptionnelle constitué par la réunion de collections jusqu’alors séparées et parfois d’accès difficile, elle se propose dans une large amplitude horaire d’offrir un ensemble de services : espaces de travail réservables par les chercheurs sur une longue durée avec des horaires d’accès élargis, salles de travail pour les séminaires et les écoles doctorales, mise à disposition d’outils informatiques traitant les caractères non latins…

Quoique centrée sur la recherche et l’enseignement, le principe d’une accessibilité de tous les publics à la bibliothèque a été retenu, qu’il s’agisse de la consultation des collections, de projections audiovisuelles ou de conférences.

Compte tenu du caractère international des services à rendre, l’accent sera notamment mis sur  :

· la mise à disposition d’un catalogue des documents capable de traiter les systèmes d’écriture non latins (ex : russe, chinois, japonais, arabe, hébreu…),

· une large place faite à la documentation numérique,

· une étroite collaboration avec les centres de recherches français (choix concerté des documents à acquérir, édition numérique de travaux scientifiques, élaboration de dossiers documentaires…) et étrangers.

Les établissements partenaires

Les présidents et directeurs de neuf établissements déjà liés par des accords de recherche se sont associés à la création du groupement d’intérêt public « Bibliothèque universitaire des langues et civilisations (BULAC) » :

· pour le Centre national de la recherche scientifique, le Directeur du département des sciences de l’homme et de la société, Jean-Marie Hombert,

· pour l’Université de Paris I, le Président Michel Kaplan,

· pour l’Université de Paris III, le Président Jean-Michel Lacroix,

· pour l’Université de Paris IV, le Président Georges Molinié,

· pour l’Université de Paris VII, le Président Benoît Eurin,

· pour l’Ecole pratique des hautes études, le Président Jean Baubérot,

· pour l’Ecole des hautes études en sciences sociales, le Président Jacques Revel,

· pour l’Ecole française d’Extrême-Orient, le Directeur Jean-Pierre Drège,

· pour l’Institut national des langues et civilisations orientales, le Président Gilles Delouche.

Ce partenariat permettra de rassembler les fonds documentaires suivants :
· la Bibliothèque inter-universitaire des langues orientales

· le fonds slave de la bibliothèque de la Sorbonne

· la bibliothèque de l’UMS « Centre d’études slaves »

· le fonds turc et ottoman de l’UFR « Orient Monde arabe » (Paris III)

· la bibliothèque de l’UMR « Monde iranien »

· le fonds coréen de l’UFR « Langues et civilisations d’Asie orientale » (Paris VII)

· les bibliothèques de l’Ecole pratique des hautes études (sections IV et V)

· plusieurs bibliothèques des centres de recherche de l’Ecole des hautes études en sciences sociales 

· la bibliothèque de l’Ecole française d’Extrême-Orient 

· le fonds audiovisuel de l’Institut national des langues et civilisations orientales.

Les moyens et le calendrier (phase 1)
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Le budget nécessaire aux travaux scientifiques de préfiguration de la bibliothèque (2002-2007) est pris en charge par l’Etat et par les partenaires du GIP.

Au titre de l’investissement, cette opération est inscrite dans le contrat de plan Etat/Région Ile-de-France 2000-2006. L’Etat assurant le financement de l’INALCO (22,9 M€), la Région Ile-de-France prend en charge la construction et l’équipement de la bibliothèque pour un budget de 45,7 M€. Elle assure la maîtrise d’ouvrage de la totalité de l’opération.

L’implantation

Le terrain de 7 700 m², concédé par la Ville de Paris, se situe sur la ZAC Paris-Rive-Gauche, entre la rue du Chevaleret et la rue Cantagrel. Devant faire l’objet d’un concours d’architecture unique avec les locaux de l’INALCO, la construction de la bibliothèque devrait s’achever en 2007.
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